
Accueil des rÃ©fugiÃ©s : la Hongrie face Ã  elle-mÃªme

Description

Alors que les autoritÃ©s hongroises manifestent une duretÃ© caractÃ©ristique Ã  lâ??Ã©gard 
des Â«Â arrivantsÂ Â» syriens qui traversent le pays (officiellement qualifiÃ©s de 
Â«Â migrants illÃ©gauxÂ Â»), certains dans la population tentent de venir en aide Ã  ces 
personnes Ã  bout de souffle et de rÃ©pondre avec humanitÃ© Ã  cet afflux sans prÃ©cÃ©dent 
dans lâ??histoire du pays.

Le 13 septembre 2015 au soir, aprÃ¨s avoir appris que
lâ??Allemagne, totalement dÃ©bordÃ©e, venait de dÃ©cider de
rÃ©tablir les contrÃ´les Ã  ses frontiÃ¨res, le Premier ministre
hongrois Viktor OrbÃ¡n a saluÃ© le Â« courageÂ Â» des
autoritÃ©s allemandes pour cette dÃ©cision Â«Â nÃ©cessaire 
pour dÃ©fendre les valeurs de lâ??Allemagne et de 
lâ??EuropeÂ Â» et exprimÃ© son Â«Â entiÃ¨re solidaritÃ© avec 
BerlinÂ Â»[1]. Depuis la fin aoÃ»t, le chef du gouvernement
hongrois critiquait la dÃ©cision de la chanceliÃ¨re allemande
Angela Merkel de suspendre lâ??application du traitÃ© de Dublin, qui prÃ©voit le renvoi des
demandeurs dâ??asile vers leur

pays dâ??entrÃ©e dans lâ??Union europÃ©enne, et dâ??accueillir massivement les rÃ©fugiÃ©s en 
Allemagne.

BarriÃ¨res, murs, barbelÃ©sÂ : les autoritÃ©s hongroises Ã  lâ??Ã©preuve

InquiÃ¨tes des consÃ©quences sur les flux de migrants de cette approche unilatÃ©rale, les autoritÃ©s
hongroises ont entrepris dÃ¨s lâ??Ã©tÃ© de durcir leur arsenal juridique et rÃ©pressif Ã  lâ??encontre
des personnes qui traversent leur territoire. Lâ??installation, Ã  partir de la fin aoÃ»t, dâ??un rouleau
de barbelÃ©s le long des 175Â km de frontiÃ¨re avec la Serbie a Ã©tÃ© achevÃ©e le 14 septembre
en fin dâ??aprÃ¨s-midi, avec la fermeture de la derniÃ¨re portion encore ouverte, prÃ¨s de la petite ville
de RÃ¶szke. Le ministre hongrois de la DÃ©fense, Csaba Hende, avai

t Ã©tÃ© dÃ©mis de ses fonctions une semaine plus tÃ´t (le 7 septembre 2015), le Premier ministre lui
reprochant des retards dans la mise en place de cette clÃ´ture. Ã? terme, le dispositif prÃ©voit
quâ??elle soit doublÃ©e sur tout son parcours dâ??un mur haut de trois mÃ¨tres, construit par
lâ??armÃ©e aidÃ©e de prisonniers hongrois, et qui devrait Ãªtre achevÃ© avant la fin octobre 2015.
Depuis le 15 septembre, les 4Â 000 militaires dÃ©ployÃ©s Ã  la frontiÃ¨re avec la Serbie sont
chargÃ©s dâ??orienter les migrants vers lâ??unique poste-frontiÃ¨re officiel qui les accueille au
compte-goutte et oÃ¹ ils sont contraints de sâ??enregistrer, de dÃ©poser une demande dâ??asile
â??mÃªme sâ??ils ne souhaitent que traverser la Hongrieâ?? et de prouver que leur vie Ã©tait en
danger en Serbie. Les militaires sont aussi chargÃ©s dâ??arrÃªter ceux qui tenteraient de traverser
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illÃ©galement la clÃ´ture de barbelÃ©s. Les 60 premiers migrants ayant tentÃ© de la franchir
illÃ©galement ont en effet Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s dÃ¨s le 15 septembre au matin. Ils encourent une peine
de trois ans de prison ferme. Depuis le 21 septembre, les militaires sont autorisÃ©s Ã  procÃ©der Ã 
des contrÃ´les dâ??identitÃ©, Ã  des gardes Ã  vue de migrants et mÃªme Ã  tirer sur les
contrevenants (av

ec des armes non-lÃ©tales), tandis que la police, de son cÃ´tÃ©, peut perquisitionner tout domicile 
privÃ© oÃ¹ elle soupÃ§onne la prÃ©sence de migrants. Cette nouvelle lÃ©gislation sâ??applique dans 
les zones en Â« Ã©tat de crise due Ã  une immigration massive Â», Ã  savoir celles qui sont 
limitrophes de la Serbie, de la Croatie, de la SlovÃ©nie et de lâ??Autriche. Dans le mÃªme temps, 
lâ??autoroute Belgrade-Budapest a Ã©tÃ© fermÃ©e.

Depuis le 15 septembre, date Ã  laquelle le ministre hongrois des Affaires Ã©trangÃ¨res, PÃ©ter
SzijjÃ¡rtÃ³, a annoncÃ© Â«Â des prÃ©paratifs pour la construction dâ??une clÃ´ture Ã  la frontiÃ¨re 
avec la RoumanieÂ Â» en prenant le soin dâ??expliquer que cette mesure Â«Â est nÃ©cessaire 
Ã©tant donnÃ© que les passeurs pourraient changer leur route en raison de la clÃ´ture Ã  la frontiÃ¨re 
serbo-hongroiseÂ Â»[2], les autoritÃ©s hongroises ont poursuivi mÃ©thodiquement

Â leur stratÃ©gie de fermeture des frontiÃ¨res : les premiers barbelÃ©s Ã  la limite avec la SlovÃ©nie 
ont Ã©tÃ© posÃ©s le 25 septembre, le jour mÃªme oÃ¹ Viktor OrbÃ¡n dÃ©clarait vouloir fermer 
totalement la frontiÃ¨re avec la Croatie[3].

La guerre des mots

Pour les autoritÃ©s hongroises, les hommes, les femmes et les enfants qui tentent de rejoindre
lâ??Europe au pÃ©ril de leur vie sont des Â«Â migrants illÃ©gauxÂ Â» (illegÃ lis migrans), voire des
Â«Â criminelsÂ Â» ou des Â«Â terroristesÂ Â»[4]. Les mÃ©dias sous contrÃ´le de lâ??Ã?tat ne
manquent dâ??ailleurs pas une occasion de communiquer sur les supposÃ©s mÃ©faits commis par
les migrants en Europe: femmes violÃ©es par des Â«Â musulmansÂ Â» en SuÃ¨de, refus des migran

ts de sâ??enregistrer dans les pays dâ??accueil, terroristes cachÃ©s, migrants Ã©conomiques venus 
prendre le travail des Hongrois, Syriens se plaignant des conditions dâ??accueil en Autricheâ?¦

Ces amalgames qui alimentent la xÃ©nophobie sont rendus possibles par l’ambiguÃ¯tÃ© qui perdure
quant Ã  la qualification de ces foules humaines qui arrivent en Europe. Aucun terme ne semble
suffisant Ã  englober lâ??ensemble de ces personnes aux origines variÃ©es. On ne peut qualifier de
Â«Â migrants Ã©conomiquesÂ Â» celles et ceux qui fuient les horreurs de la guerre dans leur pays.
Mais il peut sâ??avÃ©rer tout aussi inappropriÃ© de les appeler Â«Â rÃ©fugiÃ©sÂ Â» (menekÃ¼lt, en
hongrois) car, dâ??aprÃ¨s la Convention de GenÃ¨ve, ce terme dÃ©signe une personne qui Â«Â 
craignantÂ (â?¦)Â dâ??Ãªtre persÃ©cutÃ©e du fait de sa race, de sa religion, de sa nationalitÃ©, de 
son appartenance Ã  un groupe social ou de ses opinions politiques, se trouve hors du pays dont elle a 
la nationalitÃ©Â Â». Si le cas des familles syriennes relÃ¨ve probablement de la Â«Â protection
subsidiaireÂ Â» qui peut

Ãªtre accordÃ©e Ã  toute personne Â« exposÃ©e dans son paysÂ Â» Ã  certaines Â«Â menaces 
gravesÂ Â», dont la torture, ou Ã  Â«Â une violence gÃ©nÃ©ralisÃ©e rÃ©sultant dâ??une situation de 
conflit armÃ©Â Â», que dire dâ??un migrant afghan ou africain qui ne peut pas nÃ©cessairement 
dÃ©montrer une persÃ©cution au titre dâ??un engagement politique alors quâ??il y a des violences 
dans son paysÂ ? Jean Birnbaum, sâ??inspirant de Jacques Derrida, propose de sortir de 
lâ??impasse du dÃ©bat bipolaire migrants/rÃ©fugiÃ©s pour appeler ceux qui arrivent des… 
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Â«Â arrivantsÂ Â»[5].

La rhÃ©torique adoptÃ©e par le Premier ministre hongrois, elle, bÃ©nÃ©ficie dâ??appuis divers. Le
cardinal PÃ©ter ErdÅ?, chef de lâ??Ã?glise catholique de Hongrie, a ainsi dÃ©clarÃ© que Â«Â 
les Ã?glises nâ??ont pas pour prÃ©rogative dâ??hÃ©berger des Ã©trangers. Cela est interdit. Si on le 
faisait, on pourrait Ãªtre considÃ©rÃ© comme des trafiquants dâ??Ãªtres humainsÂ Â»[6]. De son
cÃ´tÃ©, Manfred Weber, le prÃ©sident allemand du groupe PPE au Parlement europÃ©en e

stime que Â« Viktor OrbÃ¡n nâ??est pas le mouton noir de lâ??Europe. Il demande que soient 
respectÃ©es les rÃ¨gles de Dublin et de Schengen, de pouvoir protÃ©ger sa frontiÃ¨re extÃ©rieure 
avec la Serbie et que les rÃ©fugiÃ©s sans laissez-passer acceptent de se faire enregistrer. Câ??est 
lÃ©gitimeÂ Â»[7].

Lâ??insoutenable lÃ©gÃ¨retÃ© des autoritÃ©s hongroises

Les murs, les barbelÃ©s et les rideaux, fussent-ils de fer, ont rarement empÃªchÃ© lâ??Histoire de se
rÃ©aliser. La Hongrie est pourtant bien placÃ©e pour le savoir, elle qui a payÃ© si cher en vies
humaines sa volontÃ© de sortir du bloc de lâ??Est aprÃ¨s sa rÃ©volution de 1956.

Pas plus que les autres qui sâ??Ã©rigent aujourdâ??hui sur le continent europÃ©en, les murs voulus
par Viktor OrbÃ¡n nâ??Ã©chapperont sans doute Ã  cette rÃ¨gle. Sâ??ils peuvent arrÃªter
momentanÃ©ment les mouvements de population, ils nâ??apportent de solution ni aux caus

es de ces flux, ni Ã  la question de la meilleure rÃ©partition des personnes dÃ©jÃ  prÃ©sentes en 
Europe ou Ã  celle de la prise en charge des 286 000 personnes entrÃ©es dans lâ??UE en 2014 et 
des 500 000 arrivÃ©es entre janvier et septembre 2015 (jusquâ??Ã  750 000 sont attendues sur 
lâ??ensemble de lâ??annÃ©e 2015). Ajoutant des problÃ¨mes aux problÃ¨mes, les murs et les 
barbelÃ©s repoussent les questions.

En lâ??occurrence, dans le cas de la Hongrie, ils les repoussent hors de lâ??UE. Les chiffres officiels
hongrois font Ã©tat de records au cours des jours qui ont prÃ©cÃ©dÃ© la fermeture de la frontiÃ¨re
avec la SerbieÂ : 4Â 330 arrivants en Hongrie au cours de la seule journÃ©e du 12 septembre, 5Â 800
le 13 septembre, 9Â 380 le 14 septembreâ?¦ DÃ©sormais, des centaines de personnes aux abois
restent bloquÃ©es du cÃ´tÃ© serbe, devant les barbelÃ©s hongrois, d

ans des conditions inhumaines, exposÃ©es aux mafias, aux passeurs, prÃªtes Ã  risquer encore 
dâ??avantage leurs vies et celles de leurs enfants pour trouver un refuge, dans un pays accueillantâ?¦ 
Ã? Budapest, la gare de Keleti sâ??est momentanÃ©ment vidÃ©e de ses migrants, mais la question 
pour lâ??Union europÃ©enne reste entiÃ¨re : comment organiser au mieux lâ??accueil de ces 
centaines de milliers de personnes arrivant en Europe ?

Une population rÃ©active

Si les autoritÃ©s hongroises ont exprimÃ© clairement leur refus de prendre une part de
responsabilitÃ© dans la gestion de ce moment historique pour la construction europÃ©enne, ce
nâ??est pas le cas dâ??une partie de la population qui a su se mobiliser pou

r venir en aide aux milliers de personnes qui, jusquâ??au 14 septembre 2015, ont traversÃ© le pays. 
Ã? Budapest en particulier, nombreux sont ceux qui, spontanÃ©ment, sont venus Ã  la gare de Keleti, 
apportant vÃªtements, bouteilles dâ??eau, tentes, nourriture pour soutenir les Syriens en attente 
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dâ??un train vers lâ??Autriche. AprÃ¨s nombre de protestations, les autoritÃ©s ont fini par installer 
des toilettes supplÃ©mentaires devant la gareâ?¦ Des volontaires hongrois et internationaux se sont 
investis plusieurs jours durant pour rÃ©colter des fonds.

Les bÃ©nÃ©voles de lâ??association MIGSZOL (Migrant Solidarity Group of

Â Hungary)[8], par exemple, qui compte parmi ses membres aussi bien des immigrÃ©s, des 
rÃ©fugiÃ©s que des Hongrois, ne mÃ©nagent pas leurs efforts, depuis quatre ans, pour attirer 
lâ??attention de lâ??opinion publique hongroise sur le sort des rÃ©fugiÃ©s en Hongrie. Les 
volontaires de MIGSZOL se rendent rÃ©guliÃ¨rement dans les principaux camps de rÃ©fugiÃ©s de 
Hongrie (Bickse, RÃ¶szke), recueillent des tÃ©moignages, enseignent la langue hongroise aux 
migrants et aux rÃ©fugiÃ©s, et organisent des Ã©vÃ©nements destinÃ©s Ã  Ã©veiller lâ??opinion 
publique Ã  cette cause urgente. Cela Ã©tÃ© le cas, notamment, avec le concert organisÃ© le 12 
septembre 2015 devant la gare de Keleti, sous la banniÃ¨re Â«Â Welcome refugeesÂ Â» avec pour 
invitÃ©s-vedettes des chanteurs et musiciens roms. Les activistes de MIGSZOL instruisent aussi des 
cas de regroupement familial et soutiennent les travailleurs sociaux en contact direct avec les 
rÃ©fugiÃ©s.

Image not found or type unknown BÃ©nÃ©voles de l’association Migszol, Gare de Keleti, 12 
septembre 2015 (Â© Assen SLIM)

PersuadÃ©s que lâ??Europe est Ã  un tournant de son histoire
et quâ??il est urgent dâ??en saisir les enjeux, ils sâ??insurgent
contre ce quâ??ils perÃ§oivent comme une courte vue de la part
du gouvernement hongrois. Arguant du niveau dâ??instruction
des arrivants, ils voient dans ces arrivÃ©es lâ??occasion de
revitaliser un projet europÃ©en qui semble Ã  bout de souffle et
affirment leur convictionÂ : au vu de sa grande histoire, la
Hongrie a le potentiel dâ??Ãªtre lâ??un des moteurs de ce
nouveau projet.

NotesÂ :
[1]Â AFP, 13 septembre 2015 (19h41).
[2]Â AFP, 15 septembre 2015 (16h46).
[3] Viktor OrbÃ¡n, Â«Â La mise en place dâ??une protection de la frontiÃ¨re avec la Serbie a rempli
nos objectifs. Il est de notre devoir dâ??en faire autant Ã  la frontiÃ¨re avec la CroatieÂ Â»,Â AFP, 25
septembre 2015 (16h14).
[4] Qualificatifs utilisÃ©s par KÃ¡roly KontrÃ¡t, secrÃ©taire dâ??Ã?tat au ministÃ¨re hongrois de
lâ??IntÃ©rieur.
[5]Â Le Monde, 16 septembre 2015.
[6]Â ErdÅ? PÃ©ter, Â«EmbercsempÃ©sszÃ© vÃ¡lnÃ¡nk, ha befogadnÃ¡nk a menekÃ¼lteketÂ» 
(Â«Nous serions des trafiquants dâ??Ãªtres humains si nous recevions les rÃ©fugiÃ©sÂ»),Â 
KeresztÃ©ny mandiner, 3 septembre 2015.
[7]Â Le Monde, 15 septembre 2015.
[8]Â Association hongroise MIGZSOL.
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http://www.migszol.com/


VignetteÂ : Manifestation devant la gare de Keleti, Â«Â Welcome RefugiesÂ Â», le 12 septembre2015
(photo: Â© Assen Slim).
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